
Année A, 2e dimanche de Pâques

Rassemblons-nous

‚ Donnons-nous quelques nouvelles.

‚ Prions ensemble : Seigneur Jésus, tu es bien vivant au milieu de nous.  C’est toi qui nous rassembles par
ton Esprit Saint pour nous envoyer ensuite accomplir dans le monde la mission que tu nous confies.
Garde-nous dans la paix alors que nous nous rassemblons pour nous entraider à grandir dans la foi.
Amen.

Parlons-nous de notre vie

‚ Lisons des faits vécus

- Laurette, une grand-mère de quatre-vingt-douze ans, était très angoissée en pensant à la mort.  Il y a
quinze jours, après avoir reçu l’onction des malades, elle est devenue plutôt sereine.  Elle dit à sa
petite-fille qui demeure à son chevet : «Maintenant, je n’ai plus peur.  Le Seigneur m’a fait don de sa
paix.  Je suis prête à mourir.  C’est une grande grâce.»

- Lucien a cru pendant longtemps qu’il n’avait pas besoin de participer à la vie d’une communauté
chrétienne.  Il disait à qui voulait l’entendre : «Ma vie, ça me regarde.  La religion, c’est une affaire entre
Dieu et moi.»  Mais, après avoir constaté que loin de progresser dans la foi, il faisait de moins en
moins de place à Jésus Christ dans sa vie, il a accepté de se joindre à d’autres pour réfléchir sur sa
vie chrétienne.  Tout récemment, il avouait : «C’est bien difficile de reconnaître le Ressuscité présent
à notre vie, quand on n’appartient pas à une communauté chrétienne.  C’est avec d’autres qu’on
apprend à devenir de meilleurs disciples du Christ.»

‚ Réfléchissons ensemble

- Qu’est-ce qui nous rejoint, nous pose question, nous impressionne dans ces faits?



- Avons-nous déjà rencontré des personnes qui ont vécu une expérience semblable à celle de Laurette?
des gens qui semblent avoir trouvé la paix que le Seigneur peut donner?

- Nous est-il arrivé à nous-mêmes de passer de l’angoisse à la paix?  Comment cela s’est-il produit?

- Connaissons-nous des gens qui parlent comme Lucien, alors qu’il croyait ne pas avoir besoin d’une
communauté chrétienne?  Qu’en pensons-nous?

- Est-ce vrai qu’il est plus facile de reconnaître le Ressuscité à l’oeuvre dans notre vie quand nous
participons à l’expérience d’un groupe?

Laissons-nous rejoindre par l'Évangile

‚ Lisons Jean 20,19-31

‚ Dialoguons entre nous

- Pouvons-nous faire certains rapprochements entre cette page d’évangile et les faits dont nous avons
parlé précédemment?

- Le Ressuscité salue ses disciples en leur faisant un souhait bien particulier.  Quel est ce souhait? (vv.
19 et 21)  Qu’a provoqué ce souhait chez les disciples?  Ce souhait de Jésus est-il efficace en nous
aujourd’hui?  De quelle manière?

- Pourquoi Jésus ressuscité souffle-t-il sur ses disciples?  Pourquoi leur donne-t-il l’Esprit Saint? (vv.
22-23)

- Que pensons-nous de Thomas?  Son expérience (vv. 24-29) peut-elle se rapprocher de celle de
Lucien et des gens qui lui ressemblent?

- Nous est-il déjà arrivé de ressembler à Thomas?  de ne pas nous fier à la parole des témoins de
Jésus?  de rater une expérience de foi parce que nous étions en marge de la communauté chré-
tienne?  de vivre, au contraire, une véritable expérience de foi au sein d’une communauté?

Entendons l'appel de l'Évangile

- Dans un moment de silence, réfléchissons personnellement à l’appel que cette page d’évangile nous fait
entendre.  Demandons-nous : «Comment est-ce que j’accueille la paix que Jésus ressuscité me donne?
Est-ce que je suis une personne présente à ma communauté?  Est-ce que je considère important d’y être
active ou actif?  Cette page d’évangile m’invite-t-elle à agir autrement que je ne le fais dans ma famille,
dans mon milieu de travail? dans la société?»



- Après avoir réfléchi personnellement, demandons-nous si notre groupe est un lieu où, véritablement, nous
pouvons grandir dans la foi en Jésus ressuscité.  A quelles conditions pourrions-nous davantage nous
aider les uns les autres à grandir dans cette foi?

Prions ensemble

1. Seigneur Jésus, tu es le Ressuscité.  Sans t’avoir jamais vu, nous croyons que tu es présent au milieu de
nous.

R. Béni sois-tu, Seigneur!

2. Seigneur Jésus, tu es le Ressuscité.  Sans t’avoir jamais vu, nous croyons que tu agis au milieu de nous.

R. Béni sois-tu, Seigneur!

3. Seigneur Jésus, tu es le Ressuscité.  Sans t’avoir jamais vu, nous croyons que tu nous transformes si
nous sommes disponibles à ton action.

R. Béni sois-tu, Seigneur!

(Chaque personne peut formuler une intention de prière)
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COMMENTAIRE DE L'ÉVANGILE : Jean 20,19-31

Manifestations de Jésus Ressuscité aux disciples

Cette page d’évangile est bien connue.  Le personnage de Thomas est même devenu, dans le langage populaire,
synonyme d’incrédule.  C’est oublier que ce même Thomas est l’auteur de la profession de foi la plus explicite de
tout l’évangile (v. 28).  C’est oublier aussi que ce récit contient bien d’autres éléments intéressants en plus de la
démarche du disciple sceptique.

La manifestation de Jésus au soir de Pâques

Le premier tableau de la scène se déroule au soir du premier jour de la semaine (v. 19).  Les disciples se sont
enfermés par crainte des Juifs; en effet, après avoir obtenu la condamnation du maître, les autorités juives pouvaient
être tentées de s’en prendre à ses  disciples.  Et la foule, qui avait réclamé la mort de Jésus quarante-huit heures plus
tôt (cf. Jn 19, 14-15) serait probablement facile à influencer dans ce sens.  L’atmosphère est donc chargée de
menaces et l’obscurité que l’évangéliste évoque au début de son récit n’est pas une simple notation chronologique :
pour les disciples, c’est encore l’heure des ténèbres (voir par exemple : Jn 12,46; 13,30).  Le souhait de Jésus prend
alors tout son sens : Paix à vous (v. 19).  Il s’agit bien sûr d’une forme habituelle de salutation dans le monde
proche-oriental mais  l’auteur de l’évangile lui donne sans doute plus de poids qu’à une simple formule de politesse.
En 14,27 et 16,33, Jésus a annoncé aux disciples qu’il leur apportait la paix, mais  pas à la manière du monde.
Malgré les menaces qui pèsent sur eux, les disciples peuvent trouver la Paix dans la présence de Jésus au milieu
d’eux.

Reconnaître le ressuscité

La rencontre de Jésus avec ses disciples comporte les deux volets caractéristiques des manifestations du
Ressuscité : reconnaissance et mission.

Contrairement à ce qu’on trouve dans les autres récits des événements pascals, les disciples ne manifestent
aucune surprise ni aucune frayeur.  C’est Jésus qui prend l’initiative de se faire reconnaître en montrant ses mains et
son côté (v. 20a) : le Ressuscité est bien le même que celui qui a été crucifié.  Les disciples se réjouissent à la vue
du Seigneur (v. 20b) selon la parole que Jésus leur avait dite avant sa passion  (cf. Jn 16, 16-22).

La mission des disciples

Le volet «mission» rattache l’envoi des disciples par Jésus à l’envoi de celui-ci par le Père : comme le Père m’a
envoyé, moi aussi je vous envoie (v. 21).  On retrouve ici un des thèmes fondamentaux de l’évangile de Jean, Jésus
est l’Envoyé, celui qui vient dans le monde pour révéler le Père (42 emplois dans l’évangile du verbe signifiant en-
voyer, avec Dieu comme sujet et Jésus comme objet).  Les disciples auront comme mission spécifique de remettre
ou de retenir les péchés (v. 23) c’est-à-dire d’exercer dans la communauté une fonction de discernement et de
sauvegarde de l’authenticité de la vie chrétienne.  Les décisions prises par les responsables des communautés sont,
en quelque sorte, endossées à l’avance par Jésus.  En effet, pour accomplir leur tâche, les disciples reçoivent l’Esprit
Saint (v. 22), ce même Esprit qui doit guider l’Eglise vers la vérité tout entière (cf. Jn 16,13).  Les disciples ne
décident donc pas eux-mêmes, de manière arbitraire, de remettre ou de retenir les péchés; ils agissent au nom de
Jésus et de son Père, pour autant qu’ils se laissent guider par l’Esprit qu’ils ont reçu.


